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1 ftjrasr ssk ttn,—asrsdisparus (|iie nous aimons à nommer aujourd'hui,

| MoNSÉtUNEUR, 

Chers Eli

Je vous rem 
senter. Je vont 
ehement que v< 
nos institution: 
notre populati- 
pays. Je vous 
paralyse ma lai 
Mater, après tr 
si correct de 
trouble. Je me 
professeurs. M 
maintenant par 
code.

Cependant, e 
et (idoles amis 
souvenirs, que j 
je suis un des 
d’autrefois ! Ai 
vous parle.

Oui î en entr. 
gaie et heureus 

Je me recorin 
Je me retroin 

de la tribune, sc 
ville, à ma gau 
pour cause, mai 
c’est pour mcttn 
arrêter les espi 
guère profité de 

Il faut étudier 
par le haut et le 
des vers tout fai 
alexandrins sam 
donne quinze pii 
sans compter.

Avec Virgile, _ 
dans les prairies!

Avec Horace, 
le premier s’avei 

Avec Cicéron, 
déclarer Catiline 
l'ami des lettres

Amissos longo socios semione requinmt,
nous devons également un souvenir à un do vos confrère
«“I0'I le|T"fC il S" coin,ne^nons 1 esini-
es nim fhle ’ ? °" f tri‘,'scen,lants, la science profonde et

les amiables qualités du cœur. Sa perte récente est encore 
vivement sentie, et, a cause du grand dévouement qui lui » 

consacrer son existence au service du collège de Nicole! 
nous savons quel bonheur il aurait éprouvé à joindre ses féïi’ 
citations aux nôtres. Vous revoyez encore ponrtan Iden dès 
. sages turns ; vous avez déjà, nous en sommes sûrs pressé la 
nam a plus d un ancien condisciple perdu de vue depuis Ion» 

temps, e nous osons espérer que vous retrouvez Nicole! n 
complet qu I peut I être après trente-trois ans.

Iour nous, les élevés actuels, nous aimons à vous dire 
Excel lence, que ce traditionnel attachement du Nicolélain pour 
son Aiwa ; aie,- que nous voyons se manifester souèen' et 
aujourd hui surtout dune manière si éclatante, ne s’éteindra 
pas avec la jeune generation. Comme nos aines, nous aimons 
notre college ; comme eux, nous avons trouvé ici des hommes 

sublime dévouement, des amis à l’affection généreuse èl 
sincere, des joies qu il fera bon de se rappeler plusStard ■ memi- 
nissi juvabit. Demain, nous retournerons dans nos foyers an 
poitant le souvenir du noble exemple que vous nous1 donnez 
Lt quand, apres le repos des vacances que nous croyons avoir 
mente par dix mois de labeurs constants, cet asile béni s’ou- 
vrira de nouveau pour nous recevoir, nous nous rappellerons 
que Noblesse oblige,” et nous tâcherons, par notre travail 
énergique et notre application de Ions les instants de non 
montrer dignes de nos devanciers. ’

Uu'il nous soit permis, en terminant, Excellence, de formu- 
Cb vœux P°ul‘ votre bonheur et votre santé, alin nue notre 

pays puisse proliter encore longtemps de vos éminenls^services 
et que vous continuiez à glorifier le vieux Collège de NicofeC 

Les Elèves du Séminaire de Nicolet.
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Le 25 juin 1889.
Son Excellence répondit à celle brillante adresse par une 

causerie des plus intéressantes pour la famille nicoiétaine 
Mettant ses titres et son âge de côté pour redevenir le petit 
ecolter pet,Hard d’autrefois, à l’âge de quinze ans, il retrâca
Nicôîetmamere “ P ViVe’ 'a Vie de co%e au bon vieuxh
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